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Maurice Dufresse alias Pierre Siramy 
Par Daniel TANT 

 
Fils d’un Résistant entré après-guerre au B.C.R.A., service de renseignement de la France Libre, Maurice Pierre 
Charles Aimé Dufresse né à Meudon (Yvelines) le 2 août 1955 devient officier de marine sur le Jeanne d’Arc 
mais suite à un incident de tir en 1984, il entre dans "la boite", la "centrale" que les journalistes nomment la 
"piscine", c'est-à-dire la Direction Générale de la Sécurité Extérieure (D.G.S.E.) 
 
Ses nouvelles identités : Pierre Siramy et Maurice Duteau sont imposées par le service "R" ainsi que son 
matricule pour signer les documents : 3625. Il commence en qualité d'analyste au service "K" du Contre-
Espionnage, section organisation de masse. 
 
1988 il devient conseiller technique chargé des 
affaires réservées du chef du service du Contre-
Espionnage. Il lit les rapports des sources plus ou 
moins fiables, les écoutes téléphoniques baptisées 
"Z", les comptes-rendus des stations d'écoute. Il 
passe le concours d'entrée à l'Ecole Nationale 
d'Administration puis intègre en 1993 le bureau de 
recherche de  l'état-major de la Direction des 
renseignements. Il constate que la réalité est loin 
des films d'espionnage : contrairement aux Russes, 
nos services n'emploient jamais de call-girl pour 
faire parler un espion. De plus nos agents ne jouent 
jamais aux gros bras. 
 
En 1998 il est nommé chef d'état-major de la 
direction du Renseignement, puis en 2000 chef du 
service technique d'appui qui compte 400 agents et 
chargé de réaliser les "gadgets" des agents. C'est 
son service qui réfute les armes de destruction 
massive en Irak. En novembre 2003, suite à un 
triple pontage coronarien il quitte la D.G.S.E., 
devient juge des comptes et déménage en 2010 à 
Saint Lô dans la Manche où il décède le 6 avril 
2019. 
 
Maurice Dufresse a été jugé plusieurs fois pour 
avoir révélé des secrets-défense, mais surtout, faute 
impardonnable, pour avoir donné le nom de deux 
agents dans ses livres. 

 

 


